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Chères saleillencques,  
Chers saleillencs,
Chers amis,

Cette année, notre commune fête ses 100 ans 

d’existence. 100 ans qu’elle « s’est « séparée » de 

Cabestany pour devenir autonome.

Durant ces 100 années, notre commune s’est 

façonnée au gré des huit maires qui se sont 

succédés pour devenir le Saleilles d’aujourd’hui, 

à savoir, une commune dynamique et attractive 

où il fait bon vivre.

C’est ainsi que nous avons été classé 1 271 ème sur 

35 000 communes au niveau national, 26 ème au 

niveau régional et 7 ème au niveau départemental, 

pour notre qualité de vie.

« Bien vivre ensemble » a toujours été la ligne 

directrice qui a guidé mon équipe municipale 

durant ces trois mandats. Tous les investisse-

ments que nous avons faits ont été réalisés en 

ce sens et toujours en veillant à la bonne gestion 

des deniers afin de ne pas augmenter la part 

communale des impôts locaux qui n’a pas varié 

depuis 17 ans.

Saleilles est devenue si attractive que notre 

population croît régulièrement de 2 % depuis 

2011 et que nombre d’entreprises s’y installent. 

C’est la juste récompense du travail que nous 

effectuons, mon équipe et moi-même, tous les 

jours, pour être le plus possible à votre écoute 

et répondre au mieux à vos besoins.

Aussi, cet anniversaire est le vôtre, celui de nous 

tous, et je souhaitais le marquer en organisant 

des festivités à la hauteur de l’évènement 

mais aussi en publiant ce document « Spécial 

100 ans » qui reprend les principales dates du 

développement de notre commune et relate 

les moments de vie du Saleilles d’antan. Vous 

y trouverez également le programme des  

festivités de cet été.

Je souhaite que tous les saleillencs et toutes les 

saleillencques s’y retrouvent : certains découvri-

ront l’histoire de notre belle commune, d’autres 

se remémoreront le Saleilles de leur enfance…

Bonne lecture à tous.
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Saleilles est une ville des Pyrénées- 

Orientales située à environ six kilo-

mètres de Perpignan et de la mer ; 

elle fait partie du canton de la Côte 

Radieuse avec Alénya, Latour-Bas-Elne 

et Saint-Cyprien. Elle est membre de 

la Communauté Urbaine «Perpignan 

Méditerranée Métropole».

Longée au sud par la rivière «Réart»,  

la commune d’une superficie de 612 

hectares est à une altitude de 17,5 mètres 

au-dessus du niveau de la mer.

SITUATION 
       de Saleilles
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Saleilles 1938 

Au VIIIème siècle, les principales ressources de notre 

territoire étaient l’agriculture (céréales, fourrage...)  

et l’élevage du mouton.

Etant éloignés de Cabestany, de Théza ou d’Alé-

nya, sans moyen de locomotion, les paysans et les  

bergers très pauvres vivaient sur les propriétés dans 

de petites maisons faites de bois, de roseaux et de 

galets dans la plupart des cas. Elles ressemblaient à 

ce que l’on appelle actuellement des « casots » avec 

une pièce unique.

Au IXème siècle, une partie de Saleilles fut dépendance 

de Saint-Polycarpe, abbaye de bénédictins près de 

Limoux. 

Dix ans plus tard, nous retrouvons le nom de «Saleillas» 

dans une charte du 14 juin 899 de Charles le Simple, 

en faveur de son vassal Etienne.

Les invasions sarrasines ou normandes, les querelles 

de famille, les guerres de château à château, le  

pillage des abbayes et des églises, la misère générale 

amenèrent les gens des campagnes à se regrouper 

L’HISTOIRE       
de Saleilles
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et à vivre derrière des murailles. C’est à ce moment-là 

que les anciens paysans, restés sur les propriétés 

des seigneurs, les bergers et les nouveaux arrivants 

vinrent s’installer créant un noyau autour de la Sale. 

Le village commençait à prendre forme...

Les habitants demandent alors à construire des  

fortifications. En 1200, Saleilles est fortifiée et une 

muraille faite de galets et de briques est élevée pour 

clôturer la chapelle. Celle-ci était percée de meurtrières.  

Il subsiste encore un morceau de ce mur de défense 

contigu à l’actuelle chapelle Saint-Etienne classée 

aux monuments historiques en 1985. 

Il est à noter que jusqu’à la révolution, aucun  

propriétaire terrien n’a habité Saleilles. Donc, les 

paysans se devaient de posséder dans leurs lieux, 

une pièce à mettre à la disposition du seigneur 

ou du propriétaire, les jours où celui-ci venait  

«comptabiliser ses biens» et rendre la justice. Ces 

pièces s’appelaient des « Sales ».

N’ayant que de petites cabanes, les paysans  

et bergers très miséreux décidèrent au fil des ans, 

de construire une « sale « unique qui serait à la  

disposition de tous et permettrait de recevoir 

d’une manière plus décente les propriétaires qui ne  

passaient pas beaucoup de temps sur leurs terres.

Une « sale « fut donc construite en commun, petite, 

à pièce unique. Elle prit très rapidement le diminutif 

« ellas « qui signifiait petite et notre «sale» devint  

«Salellas ». Cette Salellas fut vite au centre des  

conversations et les paysans et les bergers allaient 

à la salellas voir le seigneur, payer leurs impôts, se 

faire rendre justice, etc...Et à force de dire «Allons à 

la Salellas», le nom resta au lieu : Saleilles était née.

A la révolution, le village, jugé trop petit, fut fusionné 

avec Cabestany, dont le maire et son conseil municipal 

ont géré Saleilles pendant près de deux siècles et pris 

officiellement le nom de «Commune de Cabestany 

et de Saleilles».

La séparation en commune distincte a été  

demandée successivement en 1873, 1877, 1900, 1912. 

Ce n’est qu’à cette date qu’une enquête publique 

fut ouverte dans les villages. Il faudra cependant 

attendre le 25 avril 1923 pour que le conseil municipal 

de Cabestany accepte la scission. Officiellement, c’est 

le 12 janvier 1924 que Saleilles est considérée comme 

une commune à part entière. 

Monsieur Baptiste PASTOR fut élu comme 1er Maire, 

le 19 novembre 1923, et, depuis lors, 5 autres maires 

(messieurs Léon CASENOBE, Sennen SOLA, Albert 

POUQUET, José ARRIETA, Jean-Michel ERRE) lui ont 

succédé. 

Monsieur François RALLO, élu depuis mars 2008, est 

le 7ème de la lignée.

Simple hameau en 1924, ces 94 dernières années 

ont vu se mettre en place tous les équipements 

structurels qui permettent le bon fonctionnement 

d’une ville, à savoir, la mise en place de caniveaux 

dans les rues du village, l’installation de l’eau potable 

et la construction d’un château d’eau, l’achat d’un 

tombereau pour collecter les ordures ménagères, la 

création du premier terrain de sport, l’exécution du 

premier réseau d’égouts, ainsi que la construction de 

la première station d’épuration et le goudronnage 

des rues du village réalisé une fois achevée la pose 

du réseau d’assainissement.

Mais c’est durant ces 40 dernières années que les 

plus gros investissements ont été réalisés pour 

répondre aux besoins d’une population 

nouvelle, à commencer par la mai-

rie, la construction d’un groupe  

s c o l a i r e  G .  S a n d  

(composé aujourd’hui 

de 6 classes de 

m a t e r n e l l e  e t  

12 d’élémentaire), d’un  

nouveau cimetière, de la 

salle polyvalente «Laurent 

Zaragosa», de 3 zones d’activi-

tés économiques, d’une crèche 

municipale, de la salle Grégoire, 

d’une Bibliothèque Municipale en 

2017 et d’un Centre de Loisirs péri et 

extra scolaires en 2018.

Toutes ces réalisations font de Saleilles, une 

ville à part entière qui, depuis 1968, ne cesse 

de s’étendre. 

Ainsi, la commune qui avait 502 habitants 

lors du premier recensement compte 

aujourd’hui une population totale 

de 5.700 habitants. La crois-

sance de la population 

est constante mais la 

volonté munici-

pale est de la 

limiter à 6 500 

habitants à l’ho-

rizon 2030 afin que 

Saleilles ne perde pas 

son âme de village et  

sa qualité de vie.   
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844 | Première mention de Saleilles

872 | Première mention du Réart

927 | �Première mention de la chapelle

1017 | �Saleilles subit la première invasion 
sarrasine

1058 | �La seigneurie de Saleilles appartient 
aux évêques d’Elne

1322 | �Mention d’un maire et d’un château à 
Saleilles

1350 | �Saleilles subit la peste noire

1475 | �La famine sévit à Saleilles

1463 | �Louis XI s’installe sur nos terres avec 
50.000 soldats et Saleilles devient 
français

1493  | �Nous sommes à nouveau catalan

1600 | �Construction du retable de la cha-
pelle Saint-Etienne et la cloche de la 
chapelle est fondue.

1659 | �Nous devenons français par le traité 
des Pyrénées

1791 | �Saleilles est fusionné avec Cabestany

1845 | �Projet de passerelle par-dessus le Réart 
sur la route royale pour les piétons

1884 | �Début de la construction de l’église

PRINCIPALES
dates

04

1879 - Église

1889 - Le pont
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1899 | �Inauguration officielle le 16 décembre 
du pont sur le Réart

1904 | �Installation de l’électricité à Saleilles

1910 | �Ouverture d’une école avec deux 
classes

1923  | �Cabestany accepte la séparation des 
deux communes. Baptiste  
PASTOR est élu maire alors que la 
commune de Saleilles n’existe pas 
encore.

1924 | �Saleilles devient commune autonome

1930 | �Le premier plan d’aménagement du 
village est créé

1935 | �Création de la cave coopérative

1945 | �Après trois mandats, Baptiste  
PASTOR est remplacé par Léon CASENOBE

1947 | �Sola SENNEN est élu maire

1952 | �Installation du réseau d’eau potable et 
construction du château d’eau

1962 | �Réalisation des premiers réseaux 
d’égoûts

1965 | �Albert POUQUET est élu maire et 
construction de la première station 
d’épuration

1966 | �Goudronnage des rues du village, 
après la pose du réseau d’égouts

1968 | �Début de l’extension de Saleilles par la 
création des premiers lotissements

1974 | �Création de la place publique

1976 | �Construction de la mairie

1977 | �José ARRIETA est élu maire

1978 | �Construction d’une école maternelle  
à 5 classes

04

1926 - L’école

1904- Avenue de la Méditerranée

1938- La cave coopérative

1978- Place Pouquet
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1982 | �Arrivée du gaz dans la commune

1984 | �Construction de l’école élémentaire  
à 10 classes

1988 | �Création du nouveau cimetière

1989 | �Construction de la station d’épuration 
et démontage de l’éolienne balayée 
par un coup de vent

1992 | �Crue centenaire du Réart provoquant 
des inondations dans la commune 

1993 | �Création de la première  
Communauté de communes « SUD 
ROUSSILLON » avec les communes 
de Saleilles, Alénya, Saint-Cyprien  
et Latour Bas Elne.

1994 | �Election de Jean-Michel ERRE 
comme maire

1997 | �Démontage de l’ancien pont et mise 
en service du pont actuel sur le Réart

1998 | �Construction de la crèche  
municipale. L’éolienne est déplacée 
au milieu du giratoire et devient  
le symbole de Saleilles.

2004 | �Création du poste de police municipale 
rue Jules Ferry

2007 | �Adhésion à la Communauté d’Agglo-
mération « Perpignan Méditerranée »

2008  | �Election de François RALLO comme 
maire.

2009  | �Réaménagement du boulevard 
Casenobe et de l’avenue de  
Perpignan ; création de l’école de 
musique.

2010  | �Construction de la multisalle José 
ARRIETA à dominante sportive  

2012 | �Aménagement du jardin de la crèche, 
installation des premières caméras de 
vidéo-protection.

1982- La Chapelle

1989- Le démontage de l’éolienne

1997- Le démontage du pont

2010 - Multisalles José ARRIETA
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2013 | �Construction de l’aire de jeux place 
Pouquet, extension du restaurant 
scolaire.

2014 | �Restructuration de la crèche avec 
création d’un préau, d’une aire de 
jeux, d’un jardin et d’un atelier pour 
les enfants

2015 | �Réalisation du domaine des 
Crouettes et du Canigou et aména-
gement du lotissement économique 
SUD ROUSSILLON IV 

2016 | �Aménagement du carrefour de la RD 
62, extension du nouveau cimetière, 
construction du city-park.

2017 | �Réalisation de la Bibliothèque  
Municipale.

2018 | �Construction du centre de loisirs sans 
hébergement péri et extra scolaires.

2021 | �Construction du nouveau forage 
d’eau potable

2022 | �Installation du nouveau poste de 
police municipale dans l’ancien LIDL 
dont une partie de 600m2 sera  
également réhabilitée en Maison  
de la Jeunesse et des Associations. 

2023 | �Les 100 ans de la commune

2018- Centre de Loisirs sans hébergement

2017 - Bibliothèque municipale

2022 - Maison de la Jeunesse et des Associations

2021 - Nouveau château d’eau

2022 - Nouveau poste de la Police Municipale
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LES MAIRES
de 1923 à 2023
05

LES MAIRES DE 1923 A 2023

François RALLO

2008 à aujourd’hui

LES MAIRES DE 1923 A 2023
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LES MAIRES DE 1923 A 2023

François RALLO

2008 à aujourd’hui

LES MAIRES DE 1923 A 2023

François RALLO

2008 à aujourd’hui

LES MAIRES DE 1923 A 2023
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2008 à aujourd’hui

LES MAIRES DE 1923 A 2023

François RALLO

2008 à aujourd’hui

LES MAIRES DE 1923 A 2023

François RALLO

2008 à aujourd’hui

Baptiste PASTOR
1923-1945

Albert POUQUET
1965-1977

Léon CASENOBE
1945-1947

José ARRIETA
1977-1993

Sennen SOLA
1947-1965

Jean-Michel ERRE
1994-2008

François RALLO
2008 à aujourd’hui

SI SALEILLES
m’était conté
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SI SALEILLES
m’était conté
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Vous trouverez ci-après un condensé de tous les « Si Saleilles m’était 

conté » que nous faisons paraître depuis plusieurs années dans le  

« Journal des Saleillencs ».

Ces différents témoignages sont écrits par la mémoire vivante de notre 

commune, à savoir Paulette GARCIA-BATLLE.

Nous la remercions vivement pour tous ces récits qui ont ravivé la 

mémoire de nos aînés et fait connaître la vie d’antan de Saleilles aux 

nouvelles générations.

SALEILLES  AUTREFOIS

Il y a fort longtemps un tout petit hameau

vivait en harmonie au rythme des saisons .

Il possédait alors deux rangées de maisons

et une ancienne place où tous les petits 
vieux,

Venaient se réchauffer au soleil des aÏeux .

Autour de ce bel arbre  aujourd’hui disparu, 

Se grave en ma mémoire des souvenirs 
perdus

Mais il est toujours là je ne peux l’oublier

Les anciens que j’aimais et qui s’y retrou-
vaient.

C’est dans les rues poudreuses que le pas 
des chevaux

Résonnait au matin tirant de lourds chariots 

C’était la vigne qui les attendait

Les enfants joyeux s’amusaient dans les rues

Là où le jeu de billes les retrouvait pieds-nus.

Le « gourps » lieu des amours s’est enfui

Avec lui le petit pont de pierre où l’on s’était 
épris

C’est par les soirs d’été que me revient l’écho

De ces si belles fêtes que gardent les coeurs 
chauds

Et le temps ce voleur me prend ces souvenirs

Mais il en est encore où je peux en décrire

Le lieu,  la saison, l’heure ,

Et si j’y pense fort il se peut que je pleure.

SALEILLES O !  SALEILLES je t’ai tellement 
aimé

Dans ma mémoire reste ton goût de vie 
sucrée.

PAULETTE GARCIA-BATLLE

Ce poème est dédié à nos anciens fondateurs de la commune 
autour  de Baptiste PASTOR, notre premier Maire

SALEILLES  100 ANS  1938 - 2023 11
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En 1965, la cour de l’école primaire sera 
agrandie et l’école maternelle s’installe-
ra dans l’ancienne maison parentale de 
monsieur POUQUET jusqu’en décembre 
1972, date à laquelle le Département 
cèdera des préfabriqués à la commune.

SALEILLES  100 ANS  1938 - 2023 13
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Histoire Si Saleilles m’était 
conté...

■ LA CHAPELLE  
   SAINT ETIENNE
La chapelle, sise sur l’endroit le plus haut du 
village, avait été construite dans les années 
900, puis a été démolie par les Sarrazins et 
reconstruite en 1024. Les fonts baptismaux 
furent installés dans la chapelle romane, à 
nef unique et abside semi-circulaire, après 
sa reconstruction.

Notre chapelle a servi 
la religion pendant 
près de dix siècles, 
mille ans avant 
que Mademoiselle 
Joséphine VIMORT-
MAUX, aux alentours 
de 1910, ne fasse don 
de l’église actuelle 
où se tiennent 
aujourd’hui les messes. 

En 1854, après de nombreuses démarches, 
les habitants de la commune retourneront 
dans leur chapelle. Les messes seront 
alors dites de 1854 à 1860 par les bons 
pères capucins, puis par le desservant de 
Saint-Nazaire jusqu’en 1893 et en� n par 
le desservant de Théza, à titre d’aumônier 
privé de 1894 à 1906. Les messes n’étant 
pas régulières, en 1864, la population 
demanda la célébration d’une messe tous 
les dimanches. 

En 1860, la chapelle était en mauvais 
état et des travaux furent e� ectués : la 
reconstruction d’un angle écroulé, la pose 
de renformis sur les murs extérieurs, la 
construction d’un campanile (clocheton 
actuel en briques rouges), démolition 
d’une partie des forti� cations dont les 
pierres furent vendues pour la construction 
des maisons.

Mademoiselle Joséphine VIMORT-MAUX 
entretiendra la chapelle à partir de 
1850  : elle fera réparer le toit, recrépir les 
murs, remplacer la porte et les ferrures, 
mettre un couvercle en bois aux fonts 
baptismaux, fera don du chemin de croix, 
des tombeaux du Maître Autel, etc... 
pour � nir par � nancer la construction de 
l’église Saint-Etienne. 

Elle mourra sans avoir vu la � n des 
travaux et sera inhumée sous le Maître 
Autel.  

Les anciens vous diraient qu’avant, la 
chapelle était entourée par des remparts, 
c’était comme une forteresse. Derrière, 
il y avait un petit cimetière et une petite 
prison pour les religieux.

Elle a été désa� ectée et a servi d’entrepôt 
de matériels. En 1964, les ouvriers qui 
installaient le réseau d’égout s’en servaient 
comme dortoir. Le conseil municipal 
envisagea même de la détruire en 
février 1962 pour y construire une salle 
municipale.

Au � l des ans, elle est devenue un lieu de 
rencontres, de convivialité incontournable 
du village : à côté de la chapelle, il y avait le 
cinéma d’été ; dans la cour, les grand-mères 
tricotaient des vêtements pour l’hiver sous 
les acacias et les enfants venaient jouer à la 
toupie, aux billes, aux palets.    

La chapelle a donc servi d’église et de 
lieux de rencontres jusqu’à la construction 
de l’église Saint-Etienne. Aujourd’hui, 
la chapelle est utilisée comme salle 
municipale pour des expositions 
culturelles. ■

1

Chapitre N°3

La municipalité remercie grandement 
Madame Paulette GARCIA-BATTLE pour 
tous les renseignements qu’elle nous a 
fournis grâce à ses travaux de recherche 
sur l’histoire de Saleilles . 

entretiendra la chapelle à partir de 
1850  : elle fera réparer le toit, recrépir les 
murs, remplacer la porte et les ferrures, 
mettre un couvercle en bois aux fonts 
baptismaux, fera don du chemin de croix, 
des tombeaux du Maître Autel, etc... 
pour � nir par � nancer la construction de 
l’église Saint-Etienne. 

Elle mourra sans avoir vu la � n des 
travaux et sera inhumée sous le Maître 

sa reconstruction.
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Si Saleilles m’était 
conté...

■ LE RÉART
Le REART est une rivière de 35 km 900 
qui prend sa source dans les Aspres au 
canton de Céret au nord du village d’OMS. 
Il passe à 300 m d’altitude à Montauriol 
et s’appelle dans sa partie haute 
« CORREC DE BERTRA » puis « CORREC 
DELS HOSPITALETS » (auberges). 

Il passe à Fourques sous le nom de  
« RIVIÈRE  DE CANTERRANE » puis sous 
le nom de « RÉART » s’écoule au nord de 
Villemolaque pour entrer dans la plaine 
du Roussillon au mas Sabole se dirige vers 
Pollestres à l’est et, par le nord, contourne 
Villeneuve de la Raho puis passe par 
Saleilles et Saint-Nazaire pour se jeter dans 
l’étang de Canet-Saint-Nazaire.

Cette rivière traverse 14 communes : Oms, 
Calmeilles, Torderes, Fourques, Le Monastir 
del Camp, Trouillas, Nyls, Ponteilla, 
Pollestres, Villeneuve de la Raho, Saleilles, 
Théza, Alénya, Saint-Nazaire.

Ses a�  uents : La rivière de Montauriol, 
Le ruisseau de Caratg, Le Correc, Del Coll 
dels Sastres, Le Riu Matheu, L’Ille, La rivière 
de Passa, La Canterrane, L’Agouille de 
Foncouverte.

Le Réart, souvent à sec, peu générer 
des crues violentes et dévastatrices. 
Nous avons, en mémoire, deux crues 
importantes, une dans la nuit du 26 au 27 
septembre 1992, où les habitants ont du se 
réfugier sur les toits, l’autre le 14 novembre 
2005. 
Il a souvent été question d’un pont sur 
deux passages à gué sans résultat, l’un à 
Saleilles en discrétion de Théza et l’autre à 

Villeneuve de la Raho.

Le Réart, les jours de sécheresse, a 
été, pour les enfants du petit village 
de 250 habitants, notre terrain de 
jeux formidables où notre liberté 
s’avérait totale tandis que les 
mamans lavaient le linge non loin 

dans le lavoir communal. 

Pour les jours où le Réart débordait, les 
anciens renforçaient leurs portes avec des 
tempes en fer et c’était une curiosité de 
voir toutes sortes d’objets qu’il transportait 
à forte vitesse tandis que les enfants 
prenaient un réel plaisir à patauger dans 
les � aques d’eau.

C’était aussi, au moment des communions 
solennelles, que nous y allions pour faire 
« notre retraite » et tandis que le brave curé 
FONSAGRIVE lisait son bréviaire, c’était 
pour nous un défoulement total. 

La jeunesse s’amusait aussi à dé� er 
le danger de traverser à bicyclette en 
équilibre sur le tablier de protection assez 
étroit. 

Il fut également le théâtre des événements 
de la révolte des vignerons le 6 août 1953 
où ils manifestèrent fermant la route 
d’Alénya et Perpignan.

Le temps s’est écoulé depuis, le petit village 
s’est agrandi et le Réart a du être élargi 
laissant une route abandonnée autrefois 
parcourue par des chevaux qui passaient 
sur son vieux pont métallique vert long 
de 28 m 70 et 3 m de large construit le 29 
juillet 1898 et inauguré un an plus tard. 

Aujourd’hui, il a du 
laisser la place le 21 juin 
1997 à un pont en béton 
qui changeait l’itinéraire 
pour aller vers Alénya.

L’histoire de la rivière du 
Réart de notre village 
est faite de bons et 
de mauvais souvenirs 
mais son cours d’eau 
continuera toujours pour 
aller remplir l’étang de 
Canet-Saint-Nazaire puis 
se déverser dans la mer 
Méditerranée. ■

Rédigé par 
Paulette GARCIA-BATTLE 

Chapitre N°5
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Si Saleilles m’était conté
❚  L ‘ADIEU À  LA CAVE COOPÉRATIVE DE SALEILLES

Construite tout au bout du village  à l’époque où 
SALEILLES était entouré de vignes et où  les habitants 
vivaient du fruit de leurs récoltes.

C’était  aussi le temps où le village vivait au rythme des  
saisons et dans les petites rues poudreuses de terre l’on 
y voyait des lourds chevaux tirant des chariots avec des 
comportes pleines à ras bord de  raisins mûris  au soleil.

La construction  de cet ensemble, grand pour l’époque, 
a commencé en 1935 et comportait, à l’époque, une très 
grande  pièce au premier étage.

Durant la deuxième guerre mondiale, ce lieu fut mis 
à contribution pour récolter des fonds destinés à envoyer 
des colis pour les vignerons prisonniers dans les stalags 
en ALLEMAGNE.

J’ai encore en mémoire la  pièce de théâtre LA FARCE 
DU CUVIER où une participante était jetée dans une cuve 
circulaire confectionnée pour une scène qui est restée en 
ma mémoire d’enfant.

En 1907, la  viticulture connaissait une crise sans précédent 
après que le phylloxera fi t des ravages dans tout le vignoble 
du sud de la FRANCE.

En mai 1953, une nouvelle crise entraîna des manifestations 
dans notre village. Les viticulteurs coupèrent la circulation 
sur la route d’ALENYA. Ils eurent le soutien du conseil 
municipal qui démissionna pour protester, le 13 mai  1954, 
en solidarité avec le comité action viticole .

Lorsque le calme fut revenu les vignerons décidèrent de se 
regrouper en une cave coopérative.

Des négociations furent alors engagées avec monsieur 
MAIRINE, très riche propriétaire à SALEILLES, qui seul 
avait une cave particulière. C’est sous la houlette de 
FRANCOIS LLOANSI que des transactions furent engagées 
dans l’intérêt de tous.

Par la suite, plusieurs présidents se sont succédé jusqu’à 
nos jours :

ARGIOT ANTOINE  1935 -1936 / LLOANSI  FRANCOIS 1936 
-1945 / CARBONEIL  ANDRE 1945-1949 / COSTE  ALBERT  
1949-1960 / CASENOVE GUILLAUME  1960 – 1967 / 
PASTOR LOUIS 1967-1996 / ROUGE JEAN-PIERRE 1996   

Le dernier directeur fût M. CHAVANETTE qui passa 
le relais à M. Guy BOUSQUET.

Celui-ci confi a, par la suite, la gestion de la cave à sa fi lle  
VALERIE qui offi cia jusqu’à nos jours.

La déclin de la viticulture sur Saleilles vient du fait que 
la jeunesse, comme dans bien des villages, ne voulut plus 
travailler la terre et partit vers d’autres horizons. Le village 
vit alors fl eurir des lotissements, à partir de 1968, et, 
petit à petit, le nombre de vignerons périclita jusqu’à 
aujourd’hui où malheureusement ce fl euron de la viticulture 
a été vendu et est promu à la démolition  pour être remplacé 
par des habitations. 

Aujourd’hui, le vin restant dans ses cuves est encore en 
vente mais bientôt la cave disparaîtra mais restera vivante 
dans le cœur des anciens qui garderont la nostalgie de 
cette époque tout en regardant vers l’avenir ».  

Paulette  GARCIA-BATLLE

La cave coopérative de Saleilles vient de fermer ses portes. Nous ne pouvions pas 
fermer cette page sans se remémorer ses heures de gloire.

Nous allons remonter le temps pour parler de ce qui a fait partie de SALEILLES et 
des vignerons, je  veux dire la cave coopérative :

«      
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Si Saleilles m’était conté
❚  NAISSANCE DE  SALEILLES    PAULETTE GARCIA-BATLLE

Les nombreuses invasions et les combats entre 
seigneurs ont donné lieu à des destructions et 
laissaient désolation et pauvreté derrière eux. 

Saleilles en a fait les frais et sa chapelle, dont la mention 
apparaît en 927, fut détruite et reconstruite en 1058. Afin 
de se protéger, les habitants demandèrent que soient édi-
fiées des fortifications englobant la chapelle et le cime-
tière. Il en reste encore aujourd’hui quelques vestiges.

Le village a pris, au cours des ans, plusieurs appellations : 
SALELLAS en  884, SALELAS en 889, SALELES germanique 
en 1100, SALELLIS en 1327, SALLELLES en 1395, SALELLAS 
en 1578, SALLELES en 1693, SALEILES en 1792, et enfin, 
SALEILLES en 1700.

La configuration de Saleilles :

La commune était entourée d’étangs, si bien que les anciens 
parlaient souvent de terre « Prim » cela indiquait une 
terre de faible rapport. Tout autour de Saleilles, il existait 
plusieurs chemins que nos anciens utilisaient pour aller 
travailler leurs vignes ce sont: le chemin du POU, de les 
Coulobres (nommé ainsi car il y avait un puits, rare point 
d’eau dans la zone, où pullulaient des couleuvres), le che-
min de Villeneuve de la Raho, le CAMI DE LA SAL (que 
l’on prenait après le Reart vers THEZA), le chemin DES AS-
PRES, le chemin du MAS CARCASSONNE et le chemin des 
CROUETTES (qui veut dire petite croix pour indiquer un 
carrefour).  

À l’époque, la principale voie était la Via Domitia nommée 
au moyen âge Chemin de CHARLEMAGNE. C’était la voie 
de communication qui marquait la frontière entre les 
communes de SALEILLES et de SAINT NAZAIRE. Elle se 
situe aujourd’hui à l’emplacement de la route qui relie les 
deux communes au niveau du passage à gué. Le REART 
était alors à l’est du village. 

On a retrouvé un vestige de ces voies de communication, 
sur le bord d’un chemin, à la sortie de Saleilles. C’est une 
borne en granit gravée d’un N majuscule, bien plantée 
dans le sol. Une voie romaine, destinée à favoriser le  
déplacement des légions romaines, quittait RUSCINO  
par le sud. Cette voie fut rapidement empruntée par les 
marchands et, plus tard, par les fonctionnaires de la  

République et, enfin, par ceux de l’Empire. Après avoir 
traversé le col du Perthus, elle fit jonction avec la Via Augusta 
en ESPAGNE, en 71 avant J-C, sur 1 500 km longeant la 
Méditerranée jusqu’à GADES, aujourd’hui CADIX, et fit 
prospérer le commerce.

Notre village, reconstruit en 1058, prouve le fort attache-
ment de nos ancêtres à SALEILLES tout comme nous  
aujourd’hui. Ce patrimoine qui aurait pu être laissé à 
l’abandon fut rénové. L’exemple le plus flagrant en est la 
petite chapelle de notre belle commune. En effet, cette  
petite chapelle, lieu de mon enfance et de mes souvenirs, 
fut l’objet d’un de mes artcicles lorsque j’étais correspon-
dante au journal local L’Indépendant. Je l’avais montrée 
couverte de lierre. Servant d’entrepôt communal, elle était 
promue à la démolition alors qu’on pouvait la rénover. 

La municipalité du maire José ARRIETA pris conscience 
de l’intérêt qu’il y aurait à sauvegarder cette chapelle et 
décida, en 1986, de la restaurer. Cette décision fut une 
sage décision car, grâce à cette action, notre petite  
chapelle est aujourd’hui classée, pour mon plus grand 
bonheur, Monument Historique. »  

Paulette  GARCIA-BATLLE

Son nom vient du germanique « saal » qui désigne une salle. SALEILLES, notre village, 
apparaît en  844 sous le nom de SALELLAS dans un diplôme de CHARLES LE CHAUVE 
et de St POLYCARPE. Son nom SALELLAS est inscrit, pour la première fois, dans une 
charte du Roi CARLOMAN le 28 mai 881 et en 889 dans une charte du Roi EUDES.

«      
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Si Saleilles m’était conté
❚  LES VENDANGES D’ANTAN    PAULETTE GARCIA-BATLLE

C’est dès le matin, à une heure convenue que la 
jeunesse de notre village, à bicyclette, prenait le 
petit chemin qui longeait le REART. Notre mission, 

au mas, était de remplir les deux bouteilles de vin qu’ils  
offraient à chaque vendangeur. À l’appel, nous nous dirigions 
vers les vignes avec le seau des vendanges, le sécateur, sans 
oublier notre musette remplie des victuailles pour le déjeuner 
et le dîner.

À cette époque, certains ceps aux feuilles d’or étaient cente-
naires et dépassaient presque notre taille. Les vendanges se 
déroulaient selon les directives d’« el cap de colla » dénomée 
« la mousseigne » en roussillonnais, celle qui se devait de sti-
muler le rythme. Ce long serpent humain se devait d’avancer 
ensemble, ce qui était assez difficile à gérer avec une équipe 
de 50 vendangeurs. Heureusement, le régisseur, à l’aide de 
son sifflet nous rappelait à l’ordre les jours où nous suivions 
moins. En effet, les aînés avaient pour habitude de veiller les 
soirs d’été, devant leur maison, afin de prendre le frais de-
hors.

Dans la matinée, sur le coup de neuf heures, on attendait 
avec impatience le moment où  un long  coup de sifflet indi-
querait une pause car on sentait  non loin de nous un grand 
feu de sarments pour notre « esmorzar » composé de saucisses, 
de boudins, de côtelettes avec lesquels nous nous régalions 
avant de reprendre une heure après. À midi, nous restions 
près du mas où une allée de platanes centenaires nous reposait 
de son ombre. Certains, fatigués de la veille, essayaient de 
dormir pendant que d’autres se nouaient d’amourettes. 

C’était la jeunesse dans toute sa félicité. L’après-midi, c’était 
un peu plus dur mais on se motivait quand on voyait la 
souche nous offrir de très beaux raisins noirs. Les vendanges 
se déroulaient dans une ambiance tellement sympathique 
que l’on n’hésitait pas à se faire des blagues entre nous. Il 
n’était pas rare qu’un jeune arrive derrière moi et m’écrase 
sur le visage une belle grappe, déclenchant les rires des autres 
vendangeurs qui regardaient ces visages empourprés du jus 
des grappes écrasées.

C’était l’époque où l’un des vendangeurs, portant sur le dos 
une comporte en bois, étaient chargés de circuler dans les 
ouillères afin de récupérer les grappes contenues dans chaque 
seau et de les transporter jusqu’au cheval qui attendait le 
chargement pour l’amener vers la cave. Bien nous en a pris 
de profiter pleinement de cette période car, avec l’arrivée des 
tracteurs et le décès de l’exploitant, la belle et grande proprié-
té fut vendue par les héritiers et les vendanges ne furent plus 
pareilles. Les souvenirs de ce petit chemin à bicyclette, les vi-
sages disparus de nos aînés, les rires éparpillés dans la tour-
mente du temps qui passe ; c’est une porte ouverte sur le 
passé où chacun peut se remémorer ces années-là. 

La mémoire, c’est le fait du vivant car le souvenir est toujours 
là, il se conserve, il existe. La mémoire assure la survivance 
du passé et elle est la trame de notre présent dans l’avenir. 
On n’est rien dans le présent sans le passé.

Paulette  GARCIA-BATLLE

Je vais vous parler aujourd’hui des vendanges d’antan, celles où toute notre génération 
les a connues et en garde un merveilleux souvenir.
À SALEILLES, il n’y avait qu’une très grande « COLLA » (nom que l’on donnait  
à l’ensemble des vendangeurs) d’une cinquantaine de personnes. Les vignes 
étaient situées au mas D’ORIOLA, à coté de la chapelle NOTRE DAME DE L’ARCA, 
non loin du village de SAINT-NAZAIRE.
Le jour tant attendu de septembre, bien avant la rentrée des classes, nous étions 
en âge de suivre cette grande foule. Certains enfants aidaient leurs parents et 
tous, parents, enfants, amis se mouvaient dans la vigne parée de belles couleurs 
avec les rires joyeux de notre insouciance.

«      
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Si Saleilles m’était conté
❚  LES JOURS  HEUREUX    PAULETTE GARCIA-BATLLE

C ‘était pour nous le temps où, à l’école, nous  
apprenions les règles de respect, civilité, et politesse 
et dans le cahier de chants il y avait La Marseillaise 

et aussi un chant patriotique, Le Chant du Départ et le chant 
national de la Savoie les Allobroges. Aujourd’hui une très 
grande séparation nous éloigne des nouvelles générations, 
ainsi va le monde....

Pour égayer un peu les journées dures de labeur il y avait  
les fêtes à Saleilles, c’était le 24 juin et le 14 juillet où tous  
les enfants des écoles défilaient dans le village avec les 2  
institutrices drapeau en tête et les musiciens, puis le 3 août, 
la fête votive qui célébrait le Saint Patron Étienne. 

Mon plus lointain souvenir de la fête, qui était alors autour 
de l’arbre de la liberté, c’est une petite fille sur scène récitant  
par cœur et dont je me souviens encore le poème comique et 
très long El Casament Tremblant en catalan sous une assemblée 
hilare, puis mon père après moi, entonnait une chanson de son 
époque et un jeune homme terminait sa chanson, Méditerranée, 
qui annonçait les musiciens.

La fête fut plus tard installée sur la place de la fontaine. 
C’était une attente de joie et les préparations animaient tout 
le village, tout le monde était mis à contribution. 1 ou 2 
jours avant la fête les jeunes avec un cheval et la remorque 
partaient en direction du Reart récolter la plante esparagus 
qui entourerait le fil barbelé  et qui relierait les poteaux  
de la vieille place avec les petits drapeaux tricolores qui  
flotteraient au vent du pays. L’estrade était magnifiquement 
décorée de branches de palmiers.

Ce jour était un jour spécial où chaque famille faisait l’effort 
de mettre les petits plats dans les grands, les dames allaient 
chez le coiffeur, les messieurs mettaient une coquetterie à 
mettre la chemise du dimanche. Le llavant de taula avec les 
conscrits et les jeunes filles passaient de maisons en maisons 
et dans leurs yeux pétillaient  le petit verre de vin blanc offert 
et que l’on n’osait refuser. Chacun demandait son petit bout 
de musique préféré aux musiciens qui suivaient à pied et qui 
attendait avec impatience le repas qui leur était offert au 
café de notre chère Amélie. L’après-midi, vers 17h c’était 
l’apéritif sur la place, les tables du café à l’extérieur se  
remplissaient de monde, on la voyait aller de table en table  
pour satisfaire tous les clients, puis commençait le concert de 
sardanes, le bal des enfants, celui des mariés. La danse  
du balai annonçait le changement de cavalière, celui qui se 
trouvait sans cavalière dansait avec un balai puis l’on attendait 
le magnifique bouquet qui était mis en jeu aux enchères,  
le gagnant dansait alors avec la cavalière de son choix, seuls 
sur la piste, sous le regard de certains envieux.

Le soir la jeunesse allait sur la route de Perpignan jusqu’au 
petit pont de pierre à la sortie du village et là, se formait des 
couples d’amoureux d’un jour ou d’une vie. Dès les premiers 
accords de musique il fallait, face aux parents assis sur des 
chaises en rond sur la place qui guettaient cette jeunesse car 
la danse des Conscrits leur était réservée.

Le dernier jour, une ballade en autobus vers Saint-Cyprien  
permettait à tous une baignade collective et un repas  
champêtre était improvisé sur la plage puis c’était  le départ 
on faisait pose à Alénya et sur la place quelques tours de 
danse car les musiciens suivaient aussi. Comme la population 
était généreuse et finançait entièrement la fête, notre génération 
avant de partir en Algérie, a eu 5 jours consécutifs de belle fête 
comme pour conjurer le sort des soldats qui partaient là-bas.

Aujourd’hui les fêtes sont complètement différentes mais la 
nôtre c’est le bonheur du souvenir, le temps de notre jeunesse 
que l’on n’oublie jamais.

 « Qui peut rendre à la feuille morte,  
les parfums que le vent emporte  

et les beaux jours évanouis  
que rien n’efface dans notre vie »

Merci à tous ces Saleillencs de jadis qui en communion avec 
nous ont pu nous laisser dans notre cœur les jours heureux 
avec beaucoup de bonheur. »  

Paulette  GARCIA-BATLLE

À SALEILLES après guerre, nos ainés s’acharnaient dur au travail de la terre pour palier 
à la peur de manquer de tout. C’était vraiment une autre époque qu’enfants nous 
avons connus, les petites vieilles au soleil tricotant nos chaussettes pour l’hiver ou 
bien des dessus de lit au crochet en coton bavardant de la pluie et du beau temps 
tandis que les maris refaisaient le monde sous l’arbre  au milieu de l’ancienne place 
qui avait été planté au début du siècle.

«      
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Si Saleilles m’était conté
❚  MON ÉCOLE D’AUTREFOIS    PAULETTE GARCIA-BATLLE

La trame du bâtiment  déjà existant a  été  
respectée mais c’est toujours le cœur serré que 
se remémore tout ce temps où dans le cocon 

familial il n’y avait que du bonheur dans l’insouciance  
de nos premières années .

C’est au début du siècle que la scolarité a été rendue  
obligatoire à SALEILLES. L’école était à côté de ma maison, 
l’ancienne boulangerie de la place de la REPUBLIQUE, plus 
tard elle fut construite rue JULES FERRY et inaugurée  
le 18 juin 1910.

C’est un attachement particulier pour tous les anciens 
qui racontent un morceau de leur  histoire. Nous étions 
ces enfants, garçons et filles, dans ce bâtiment de deux 
classes qui apprenions les débuts de l’écriture et plus tard 
les leçons qui nous conduisaient au certificat d’études  
primaires. La récréation  était tres attendue pour jouer 
au jeu des barres, à la marelle ou au jeu de billes mais 
notre jeu préféré quand il y avait un manque de surveil-
lance, et qui nous donnait une indicible joie, c’était, pour 
les plus courageux, de descendre la rampe de l’escalier  
à califourchon qui menait aux deux appartements des 
maîtresses et à la petite mairie les séparant. Par les longues 
soirées d’hiver, certains restaient après les cours, l’on  
aménageait alors les anciens bureaux en bois en cercle  
autour du vieux poêle qui nous donnait une douce  
chaleur. Je revois  aussi le regard triste de mon amie qui 
n’avait pas la faveur de la maîtresse et qui, à l’époque,  
souffrait beaucoup de cette injustice qu’un enfant ne 
comprenait pas.

Conserver la façade de l’ancienne école c’était envisager 
l’avenir sans en supprimer ce qui fut notre passé. Nous 
n’oublions pas que dans la nuit du 11 au 12 mars 1935 
une forte tempête de vent, pluie et neige, s’abattit sur  
le village et la foudre tomba sur le clocher en bois qui fut 
remplacé par un clocher en fer forgé pour une nouvelle vie 
jusqu’aujourd’hui.

Combien de nombreux saleillencs ont été instruits dans  
ce bâtiment alliant aujourd’hui conservatoire du patrimoine 
et transmission de logements sociaux avec une nouvelle 
horloge qui indique le temps égrenant les heures après 
avoir été  silencieuse. Le16 novembre 2017 une inauguration 
eut lieu en présence de notre maire FRANCOIS RALLO et 
de l’ancien maire de PERPIGNAN, JEAN-MARC PUJOL, 
des locataires et des entreprises qui ont réalisé l’opération.

Sur cette photo de mon  ancienne école, les anciens se  
souviendront que derrière ce mur, chacun y cultivait un 
petit bout de jardin.  

Je voudrais leur rappeler ceci, nous sommes ce que le passé 
de nos parents a fait de nous, le fruit de notre éducation 
et de notre vécu auprès d’eux, que nous avons aimés à 
SALEILLES. Qu’ils soient toujours dans la lumière de 
nos souvenirs lorsque tout au long de notre existence 
nous nous les replongeons toujours avec amour dans 
notre cœur ».  

Paulette  GARCIA-BATLLE

comprenait pas.

petit bout de jardin.  

Paulette  GARCIA-BATLLEPaulette  GARCIA-BATLLEPaulette  GARCIA-BATLLEPaulette  GARCIA-BATLLE

C’est le 5 février 1984 que fut inauguré l’école primaire de 10 classes pour pallier 
le nombre grandissant d’enfants des nombreux arrivants depuis 1968. 
Mon  école d’autrefois fut donc longtemps fermée puis vint le temps de la reconvertir 
en logements sociaux.

«      
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SI SALEILLES M’ÉTAIT CONTÉ...

Sur la place de la République, mon père Paul 
BATLLE, était l’unique boulanger du village.  
Il a exercé un des plus beaux métiers au 
monde, à SALEILLES, pendant 20 ans. C’était 
un dur métier à l’époque car il devait aller cher-
cher l’eau à la pompe pour pétrir et façonner  
le bon pain dont la bonne odeur envahissait 
la maison. Ce métier n’a point découragé la 
descendance de mes grands-parents pater-
nels, installés à PERPIGNAN en 1872 car mon 
arbre généalogique compte 12 boulangers ! 
Dans cette maison, j’ai passé les plus heu-
reuses années de mon enfance avec des voi-
sins que je n’oublierai jamais. 

Face à ma maison celle que nous appelions 
familièrement Amélie tenait la pompe à  
essence qu’elle actionnait à la main pour les 
rares automobiles de l’époque. En ce temps 
là, il y avait trois épiceries à SALEILLES : il y 
avait celle d’Henriette, gentille et vaillante 
dans son commerce, qui fut aussi la première 
baptisée dans la nouvelle église. Un peu plus 
loin, une épicerie était tenue par l’épouse du 
Maire Sola SENNEN. Enfin, la troisième em-
blématique, sur la première place du village, 
celle de Marie-Louise, très active et accueil-
lante, ou l’on trouvait de tout, du bazar à l’ali-
mentation. C’est sa fille Yolande qui reprendra 
sa succesion.

Au coin de la rue des Baléares avec le menuisier, 
c’était la fabrication de meubles et de crecueils. 
Les enterrements se faisaient, à l’époque, 
avec le cheval qui tirait le petit corbillard 
communal vers le cimetière. 

Le café, tenu par Amélie, était le centre cultu-
rel du village. Là, se réunissaient, après une 
rude journée, les hommes pour jouer aux 
cartes et regarder l’unique télévision du village. 
Pour nous, les jeunes, il y avait la salle attenante 
au café, où sur les premiers airs de rock and 
roll et de slows, on découvrait les premiers émois 
de la première amourette.

Sur l’avenue de la Méditerranée, un boucher 
effectuait la matança del porc chez l’habitant 
pour faire des saucisses, des côtelettes, le 
barboufat, qui constituraient la réserve de toute 
une année. Un autre boucher, sur l’avenue du 
CANIGOU, le concurrençait. 

Il y avait aussi le buraliste pour les fumeurs et 
la vente de journaux qu’il réceptionnait  
lançés depuis la fenêtre ouverte du bus.

Au coin de la rue Molière, un forgeron maré-
chal-ferrant avait toujours des amis qui se  
retrouvaient en ce lieu avec des bavardages 
familiaux ou comiques. C’était un spécialiste 
très utile du ferrage des chevaux nécessaire 
pour les protéger de l’usure de leurs sabots.

Dans la rue Jules FERRY, c’était le cordonnier 
et dans le hall de l’école c’était l’unique cabine 
téléphonique pour tout le village qui fonctionnait 
uniquement en journée. 

Il n’y avait que trois artisans qui faisaient des 
ouvrages de maçonnerie dans SALEILLES et 
ses alentours.

Le garde-champêtre communal, ancien com-
battant de la guerre de 14-18, était un crieur 
public qui usait de sa forte voix pour avertir la 
population. Il avait  aussi la charge de ramasser 
les ordures menagéres avec un  petit chariot 
qu’il manoeuvrait manuellement. 

Il y avait également un cantonnier qui nettoyait 
les ruisseaux entourant le village. 

En ce temps là, les mamans, utilisaient la  
lessiveuse pour faire la toilette des enfants 
dans la joie.

Depuis, SALEILLES a bien changé, comme 
les villages environnants. En 1952, l’eau est  
arrivée dans les maisons et, bien plus tard, 
furent installées, près du pont sur la route 
d’ALENYA, des douches communales ainsi 
que des lavoirs.

Notre village était fait de tous ces commer-
çant et habitants qui l’aimaient comme vous 
aujourd’hui. Je crois sincérement que les  
décrire, à l’encre de ma plume, les fait revivre 
en nous. Les rues de ce temps-là se sont  
endormies sous le poids des ans...

Parfois, au détour d’une rue du vieux village,  
je vois la vie s’évanouir dans l’ombre du  
passé. Ces jours, qui ne sont plus, gardent 
dans notre mémoire un impérissable souvenir.

Ces récits des jours anciens vous ont été contés 
avec beaucoup de tendresse 

Parmi les métiers les plus beaux au monde, il en est un qui fait partie de ma famille, c’est celui de boulanger ! 
Mes grands-parents paternels s’installèrent en 1892 à la rue Llucia à PERPIGNAN. 

Depuis, toute une génération jalonne ce métier. Mon père prit la boulangerie de SALEILLES tandis que son jeune 
frère prit la relève à PERPIGNAN. Jadis, c’était un travail quotidien très dur. Je le revois encore prés du four embrasé par 
les sarments de vigne, travaillant la nuit, pétrissant à la main pour façonner le bon pain dont la bonne odeur  
envahissait la maison. 

À cette époque là, il fallait aller chercher l’eau nécessaire à la pompe. Et je me souviens de lui avoir tenu la lampe à 
carbure lorsqu’il devait enfourner le pain et que des orages avaient causés une coupure d’électricité. Les vacances, 
pour mes parents, n’existaient pas et les semaines de travail se suivaient les unes après les autres sans aucune 
pose. Ce dur métier ne découragea point la descendance de mes grands- parents qui ont donné douze boulangers 
dans mon arbre généalogique. C’est aujourd’hui un métier fort heureusement bien différent de celui de nos ancêtres.

La boulangerie de la rue de la République à SALEILLES n’existe plus dans le vieux village mais je la revois avec mes 
yeux d’enfant, là où s’écoulèrent les années les plus heureuses de mon enfance. Ce petit village de jadis est devenu 
une ville aujourd’hui où il fait bon y vivre et où le pain se partagera toujours en famille chaque jour de la vie qui 

passe. Pain béni depuis la nuit des temps tu seras toujours cette nourriture essentielle à chacun de nous.

Paulette GARCIA - BATLLE

Il était une fois un petit village nommé SALEILLES qui vivait au rythme des saisons. On entendait dans ses deux rues 
parallèles, la langue catalane des enfants et des paysans, allant à leur travail accompagnés de leurs chevaux. 

Les grandes surfaces n’existaient pas encore mais il y avait de nombreux artisans qui maintenaient économiquement 
tout le village .

AU CŒUR DU VIEUX VILLAGE

UN DES PLUS BEAUX MÉTIERS AU MONDE

Voici un métier d’autrefois, celui de boulanger, Paulette GARCIA-BATLLE nous parle de son père l’ayant exercé vingt ans.

Ma grand-mère devant la boulangerie de la rue Llucia   
mon père à gauche et son petit frère tous deux deviendront boulangers.

8
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SI SALEILLES M’ÉTAIT CONTÉ

ET VOICI LES VENDREDIS DE SALEILLES

Nous allons revivre des moments extraordinaires pour l’époque :  
le temps du cinéma ambulant.

C’était un vieux camion pellicule qui venait à SALEILLES et qui  
stationnait devant la salle attenante au café. Par la porte légèrement 
entr’ouverte, il projetait une part d’évasion. 

Les chaises amenées des maisons formaient, au fur et à mesure,  
des rangs serrés parallèles à l’écran.

L’hiver la salle n’étant pas chauffée, il fallait se couvrir, alors les spec-
tateurs s’enveloppaient les jambes de lainages. Une atmosphère de 
fumée et de chuchotements naissait et l’on partait dans l’action des 
westerns et des films de capes et d’epées. L’été la soirée devenait plus 
agréable. 

Ce vieux camion s’installait à côté de la Chapelle alors entourée 
d’une murette. C’est également le lieu où se déroulaient les parties de 
pétanque (rendez-vous incontournable des saleillencs qui souhai-
taient se détendre après leur journée de travail).

Un énorme drap blanc était tendu sur le mur du premier café de notre 
village ce qui, les jours de tramontane, donnaient aux acteurs des 
mouvements plus amples.

Les soirs d’été on entendait en écho dans tout le quartier les dialo-
gues et les rires du public. A cette époque, le bruit était toléré tout 
comme le chant du coq ou le son des cloches. 

Certains resquilleurs essayaient de regarder gratis, on entendait alors 
des voix contestataires mêlées à celles des spectateurs mécontents.

Lors de l’entracte qui durait vingt minutes environ, les spectateurs 
couraient au café pour se délecter des boissons fraîches conservées 
dans une comporte emplie de glace pillée. D’autres préféraient  
grignoter, dans une simple feuille de papier journal enroulée en cor-
net, des cacahuétes, grillées par Amélie dans le four de ma maison. 
Puis, la lumière ambulante s’éteignait et le film reprenait.

Souvent, le froissement de papiers à bonbons et le craquement des 
coques de cacahuètes faisaient soulever des commentaires des  
mécontents qui voulaient suivre le déroulement du film sans bruit. 
C’était devenu, pour nous les jeunes, un jeu et nous n’hésitions pas à 
amplifier les bruits et à y rajouter des claquements sur la peau an-
nonçant, souvent, le trépas d’un moustique.  Cela avait pour consé-
quence de déclencher de grands fous rires.

Néanmoins, la situation revenait rapidement à la normale avec une 
simple réprimande et une menace d’expulsion de la part de l’exploitant.

« Les effets du temps passé

nous baigne de nostalgie.

Helas tout est emporté

les sourires et les souvenirs

Toi SALEILLES qui nous a vu grandir

Tu sais garder au fond de ta mémoire

Tant et tant de belles histoires ».

Ce voyage dans le temps raconte l’évocation de notre époque où 
l’insouciance nous protégeait encore de la vie d’adulte.

Paulette GARCIA-BATLLE

Un jeune couple d’amoureux était sur un banc.

L’un susurrait à l’oreille de l’autre les mots magiques de l’amour et 
l’autre ravi écoutait émerveillé.

C’est souvent comme cela que commençait une belle histoire 
d’amour, où deux vies se rencontraient au hasard des chemins de 
l’amour. 

Une foule de souvenirs envahit la mémoire des anciens car,  
aujourd’hui, le temps de la jeunesse est bien loin avec ses recom-
mandations « Ne prends pas froid. As-tu mis ta petite laine ? Fais at-
tention. As-tu pris tes médicaments ? ». 

Sur ces bancs, on assistait également à de curieuses conversations 
que les personnes échangeaient pour faire connaissance : «C’est pour 
faire des économies que les journaux écrivent de plus en plus petit et 
avez-vous remarqué que les amis tendent toujours l’oreille et vous font 
répéter ce que vous leur dites, ils parlent bas et on ne les comprends 
plus dans leur raisonnement. »

On dit que le temps bonifie tout mais je m’aperçois qu’avec le poids 
des ans, j’ai un miroir qui me renvoie une image que je ne connais 
pas, qui est froissée . . . corn la falda de la dona .....et qui n’a pas été 
repassée.

On en vient à dire aux jeunes quand ils sont assis sur ce banc :  
«Ah ! quand vos cheveux auront blanchi et que vos rhumatismes vous 
empêcheront de rattraper le bus, vous verrez la vie sous un autre angle, 
vos jolis roucoulements du printemps se seront alors évaporés avec  
le temps et il n’en restera que de la tendresse. »

Sur ce banc, la jeunesse souriait à la vieillesse et l’amour côtoyait 
l’humour. 

On regrette toujours la période de la vie faite d’amour et d’eau fraîche, 
mais dans les coeurs des ·aînés il y a tant et tant de beaux souvenirs, 
tant de moments inoubliables !

Les jeunes apprendront à s’aimer, mais sauront-ils préserver ces  
regards plein de tendresse et ces pensées qui vont de l’un à l’autre et 
qui se comprennent sans se

parler? Sauront-ils trouver enfin cet équilibre fait à deux à l’automne 
de la vie? Hélas, beaucoup n’auront pas réussi à emmagasiner la 
tendresse nécessaire pour se dire. « Tu es toute ma vie. »

Paulette GARCIA-BATLLE

VOYAGE DANS LE TEMPS

SUR UN BANC L’AMOUR ET L’HUMOUR
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SI SALEILLES M’ÉTAIT CONTÉ

Je vais vous conter l’histoire d’un petit garçon qui demandait à sa grand-mère « Dis mémé comment vivait-on dans ta jeunesse ? ».

Toute étonnée, elle lui répondit aussitôt : « Aujourd’hui on circule 
beaucoup sur les routes mais, de mon temps, dans mon village de 
SALEILLES les gens partaient travailler en vélo.

Les habitants n’avaient pas de nounou à domicile et, souvent, on  
faisait suivre le dernier né à la vigne et on le plaçait au pied d’un cep. 
Il était emmailloté, serré de la tête aux pieds, pour limiter les mouve-
ments. Les couches jetables n’existaient pas, pas plus que les petits 
pots tout préparés. Les mères allaitaient leur enfant le plus longtemps 
possible.

Tu sais, disait la mémé, la télé 
n’existait pas et quand elle arriva, 
elle n’était pas dans les demeures 
mais au café. Ce fut un grand  
événement pour le village. 

En effet, jusqu’alors, les habitants 
écoutaient la radio pour apprendre 
les nouvelles du monde. 

Les adultes sortaient discuter, les 
soirs d’été, dans les rues pendant 
que les enfants jouaient. En hiver, 
c’étaient les soirées aux coins du 
feu pour des veillées entre voisins.

Pour chauffer le lit, on utilisait la 
bassinoire contenant des braises.

Les discothèques n’existaient et 
les jeunes se pressaient lors des 
deux fêtes organisées dans le  
village chaque année. Ces jours-là, 
on était fier d’étrenner un habit fait 
par la couturière du village. 

Les commodités, comme la douche, n’existaient pas non plus. Alors 
pour la toilette, c’était la lessiveuse.

L’électricité était restreinte et il n’y avait, pour tout le village, qu’un seul 
téléphone qui ne fonctionnait que le jour. 

L’aspirine était utilisée contre tous les maux.

On possédait, à la maison, un appareil à manivelle que j’ai encore 
pour faire les glaces. 

La ménagère ne possédait ni réfrigérateur, ni lave-linge, ni lave -vaisselle. »

La grand-mère continua son récit. Elle était revenue aux années  
cinquante : 

« Il y avait des marchands ambulants comme le tripier, la poisson-
nière, Françoise, avec sa mobylette et son porte-bagages rempli de 
poissons frais, le quincaillier avec son frère, venant de Sainte Marie la 
Mer. 

Une matelassière œuvrait, en plein air, dans la rue, pour confectionner 
ou réparer les matelas mais, aussi, pour redonner du volume aux ma-
telas enclin à se tasser. 

A l’approche de Noël, le marchand de volailles passait, dans les rues, 
pour vendre les canards, les poulets qui seraient les lots vivants des 

rifles du café d’AMELIE et, pour 
nous, enfants, c’était une vraie  
découverte de voir ce spectacle de 
volaille dans des cages en bois.

Les grandes surfaces n’existaient 
pas et on allait chercher le lait chez 
Marie-Louise, avec la marmite en 
aluminium (que je possède  
encore). Elle était à l’avant-garde 
des choses de la vie et ce fut la 
première femme de SALEILLES à 
posséder une automobile. C’était 
une Citroen B12 Bleu avec la  
capote beige dont elle se servait 
pour aller s’approvisionner à  
Perpignan. 

Les rues de l’époque étaient  
animées par les chevaux de trait 
nécessaires aux travaux de la vigne 
et j’ai encore en mémoire la forte 
odeur de terre mouillée qui se  

dégageait du sol les jours de pluie. »

L’enfant s’exclama « Mémé c’était peu de chose de ton temps ».

Oui, lui répondit-elle mais le bonheur n’a point besoin d’innombrables 
choses parfois un rien suffit pour être heureux.

Voilà, tout a disparu mais ces instants que j’ai connu, tu les connais 
aussi, ce sont des bonheurs différents auprès de ceux que tu aimes et 
plus tard ils renaîtront de ton cœur pour te souvenir. »

L’enfant en s’éloignant lui dit « Merci Mémé pour l’histoire de ton 
temps, il fallait que je la sache car c’est un devoir de mémoire qui 
nous parle bien du passé »   

Paulette GARCIA-BATLLE

AUTREFOIS, AU TEMPS PASSE, IL Y A LONGTEMPS ….

HOMMAGE À TOUS CEUX QUI ONT DONNÉ LEUR VIE À LA FRANCE

LOIN , DANS UNE TERRE LOINTAINE
Dans une terre lointaine des étoiles se 
sont éteintes

Ce sont les vies de nos soldats

Qui laisserent de leurs empreintes

La trace memorable de leurs pas.

Plus de voix , plus de paroles ici bas.

Seule la peine sous I’ombre du toit

Pleure dans leur famille

L’absent qui ne reviendra pas.

Le chagrin habite de longues années

Leur triste demeure

Qui garde pour que rien ne meure

Le souvenir de l’être aimé.

Quand viendra -t-il Ie jour

Où l’homme saura comprendre

Que la vie éphémère

Serait meilleure sans la guerre.

Dans une terre lointaine des étoiles  
se sont éteintes

La France garde le souvenir que nul 
oublie

Et sur la pierre est grave l’ empreinte

Du sacrifice de leurs vies.

Paulette GARCIA-BATLLE
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SI SALEILLES M’ÉTAIT CONTÉ

Nous, les anciens de SALEILLES, nous avons eu le plaisir de 
connaître celui qui voulut se libérer de la tutelle de CABESTANY, 
à savoir monsieur Baptiste PASTOR. 

Ancien combattant de la guerre 1914-1918, né le 30 décembre 1889 
sous la troisième République, il nous racontait qu’il avait été  
déclaré, le premier janvier 1890, à cause des routes inondées alors 
peu carrossables. Il eut une longue vie. Après avoir beaucoup 
souffert des conséquences de la première guerre mondiale, il nous 
a quitté le 06/03/1992, à l’âge de 102 ans. Il s’était marié le 2 août 
1922 avec Claudine Marie Lucie FORT-NOT à CABESTANY. Il eut 
un fils, Louis, professeur agrégé, deux petites-filles Françoise,  
pharmacienne, puis Claire, médecin, et quatre arrières-petits-en-
fants. A l’âge de cent ans, il se déplaçait, encore, d’un pas alerte 
pour aller voter. Rien ne lui faisait peur. Un jour, il descendit, dans 
un puits de leur propriété, au grand désarroi de son fils. 

Baptiste PASTOR fut maire de Saleilles de 1923 à 1945. Homme de 
cœur, généreux, il a su s’investir auprès de la population pour  
sauver des personnes souvent en danger. Lui-même, dans sa  
famille, a sauvé son frère qui faisait l’objet de recherches par  
l’occupant pour des faits de résistance et qui se cachait chez  
sa mère. SALEILLES avait déjà demandé de sortir de la tutelle de 
CABESTANY   en 1873, 1877, 1900 et en 1912.  Ce n’est que le 25 avril 
1923 qu’elle sera accordée. De ce fait, le 4 novembre 1923 se tenait 
le premier Conseil Municipal avec comme élus : PRATS Joseph, 
premier adjoint, et Mrs ROIG Jean, RABAT Charles, TARROQUE  
Antoine, BATLLE Augustin, HUC Jean, MARCERO Joseph, GALY  
Guillemot, OLIVER Jacques et DURAND Pierre, comme conseillers 
municipaux. Il faut dire qu’à l’époque la parité n’était pas d’actualité.

Saleilles fut, par la suite, déclarée commune autonome, 
le 12 janvier 1924. SALEILLES, petit village jadis, s’est vite développé 
et transformé et compte aujourd’hui 5700 habitants. A l’époque, 
du fait du peu d’habitants, tout le monde se connaissait et l’on 
voyait les enfants grandir. Les gens s’entendaient bien, chacun 
veillait les uns sur les autres et même s’ils se donnaient certains 
surnoms catalans entre eux, ceux-ci prêtaient plus à sourire 
qu’autre chose, il s’agissait de : Buvette, Estavano, Mostela,  
Sabater, Carabi, Ferrerot, Torella, Galinot, llargos, Plipo, Xiulaire, 
Cucut, Gall, Pendart, Ravec, Catorze, Monjo, ( parmi eux figurait 
celui de mon grand-père). Que de souvenirs d’amitiés, de sourires 
et bonheurs évanouis par le temps qui passe, emportant avec lui, 
inévitablement, tous ces êtres chers que nous avons cotoyés  
et aimés.

C’était le temps de notre enfance avec la tendresse parentale qui 
nous protégeait. Le monde tournait pourtant avec ses problèmes 
mais rien ne nous atteignait. Tout nous était épargné.

NOTRE VILLAGE CENTENAIRE

C’était l’enfance qui joue et l’enfance 

qui s’éveille, le temps, alors, s’écoulait 

sans paraître.

Ce temps-là, hélas, s’est enfui

Ne pleure point l’absence

Il est un merveilleux bouquet

Qui ne se fâne jamais.

Souviens-toi de cette vie

Avec bonheur car un amour

Silencieux et fidèle

Sourit toujours.

Ces beaux jours sont

Ceux que l’on a eu

Et que l ‘on a passé auprès

De ceux que l’on a aimé.  

Paulette GARCIA-BATLLE

Baptiste PASTOR en train de voter

Les élus du 1er Conseil Municipal
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SI SALEILLES M’ÉTAIT CONTÉ

Que de beaux jours passaient, dans les années 60, dans cette 
petite salle du café que tenait Amélie.

C’étaient les années folles du Rock and Roll avec notamment 
Johnny HALLYDAY qui, avec ses premiers spectacles, déclen-
chait une véritable hystérie parmi les jeunes fi lles qui s’aggluti-
naient aux premiers rangs afi n de voir l’idole des jeunes le plus 
près possible. Cela se terminait souvent par des vols de chaises. 

La presse parlait d’hystérie collective pour qualifi er ses shows 
tellement l’ambiance était électrique. A chacune de ses appari-
tions on frôlait l’émeute et il n’était pas rare de recenser après de 
nombreux incidents et dégradations.

Nos parents étaient dépassés par les événements mais heureu-
sement c’était beaucoup plus calme, beaucoup plus paisible, 
dans notre petite salle du café. Notre jeunesse se défoulait, 
s’éclatait au son du rock and roll et tous, nous êtions admiratif 
du danseur aguerri qui faisait voler au-dessus de lui la danseuse 
très agile.

Nous avons tous gardés en mémoire les premières impulsions 
de cette nouvelle danse, de ce rythme qui révolutionna toute 
notre époque, de la première dose d ‘amour fou pour cette mu-
sique.

Heureusement, il y avait le slow « RETIENS LA NUIT » pour fi nir 
la soirée calmement et être témoin des premiers fl irts de notre 
jeunesse.

 Ô combien de samedis soirs nous avons vécu heureux !

Aujourd’hui rien n’a survécu à la transformation de ce lieu em-
blématique si ce n’est ces instants de bonheur fugaces dans 
cette salle du petit café d’Amélie, témoin de nos premiers amours 
qui resteront, à jamais, gravés dans nos cœurs.

Paulette GARCIA-BATLLE

LA SALLE DU PETIT CAFÉ DE NOS AMOURS
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LES 100 ANS
de Saleilles

08
Cette commémoration se déroule sur 5 jours, du mercredi  
02 août au dimanche 06 août.

MERCREDI 02 AOÛT 2023
➟ Soirée d’ouverture de cette célébration 
des 100 ans prévue le mercredi 2 août 2023 
à 19 heures au gymnase José ARRIETA avec 
un concert de Daniel TOSI puis vers 20 h 
30 les discours, avec la présentation du  
programme de ces 5 jours, un film tourné 
avec les anciens de Saleilles et un cocktail 
pour clôturer la soirée.

JEUDI 03 AOÛT 2023
Animations sur la place Pouquet :
➟ �Dévoilement de la plaque, à 11h, en l'hon-

neur du 1er Maire de Saleilles, Baptiste 
PASTOR.

➟ �G r o u p e  d e  d a n s e u r s  c a t a l a n s ,  
de 19 h à 21 h

➟ �Apéritif d’ouverture de la fête votive de 
21 h à 22 h

➟ �Les « Corefocs » : 22 h à 22 h 30, Place Pouquet

➟ �Concert Place Pouquet avec le groupe 
« Sens Interdit », à partir de 22 h 30

VENDREDI 04 AOÛT
➟ �Inauguration du parcours nostalgique 

dans le vieux village, à 11h

➟ �Spectacle de Mathieu MADENIAN,  
à partir de 21 h au gymnase José ARRIETA

➟ �Animations sur la place Pouquet  : 
Buvette Comité des fêtes à partir de 20 h

➟ �Animation musicale à partir de 22 h 30

SAMEDI 05 AOÛT
➟ Repas à l’association de Pétanque, 
au complexe sportif de plein air du Moulin, 
à partir de 12 h, 15 euros par personne –  
Pensez à vous inscrire.

➟ �Animations au complexe sportif de plein 
air : 

	 • Concours de pétanque l’après-midi
	 • �18 h : départ du défilé avec «les géants», 

«les grosses têtes» et une banda jusqu’à 
la place Pouquet.

	 • �Place Pouquet : 19 h  : « Els Castel-
lets », Géants, grosses têtes, Bandas 
avec la buvette du comité des fêtes et 
un orchestre (grosse formation) pour  
l’animation musicale du samedi soir 

DIMANCHE 06 AOÛT
Animations sur la place Pouquet :
➟ �Messe + Apéritif 

➟ �Kermesse des associations l’après-midi

➟ �Buvette et animations musicales le soir

Avec, tout au long de ces 5 jours une expo-
sition d’un ensemble de photos choisies par 
les anciens de Saleilles qui seront agrandies 
et exposées dans la salle polyvalente ainsi 
que des manèges pour les enfants à côté 
de la place Pouquet.
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Ancienne mairie

Défilé Avenue du Canigou

L’école L’éolienne

Démontage de l’éolienne

Avenue de la Méditerranée

Fête de la place de la République

Antoine CASENOBE
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La place Pouquet

Le château d’eau

La fontaine

L’ancienne pendule de l’école

Garage Calvet
La cave coopérative

La chapelle Saint-Etienne

La mairie

Le lavoir
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La chapelle Saint-Etienne

Les vieilles plaques

Manisfestation des vignerons

Le Retable

Le pont

le Réart

Place de la République

Place de la République
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